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Les meilleurs écoliers
à Saint-Imier

La Clientis Arena imérienne accueillera demain 16 équipes d’enfants, ainsi que plusieurs per-
sonnalités, à l’occasion de la finale suisse du PostFinance Trophy, un tournoi destiné principalement aux novices.

PAR SÉLIM BIEDERMANN

L
a finale suisse se tiendra
demain à Saint-Imier.
Celle du plus grand
tournoi national pour

les écoliers, le PostFinance Tro-
phy, douzième du nom. «Orga-
niser un tel événement est
juste magnifique», lance dans
un océan d’enthousiasme Lu-
dovic Barras. «C’est une belle
vitrine.»
C’est bien pour cela que le dy-
namique président du
HC Saint-Imier a sauté sur l’oc-
casion. «Les dirigeants de la li-
gue nationale ont demandé
quel club romand serait prêt à
s’en charger. Dès que j’ai vu
passé ce mail, j’ai répondu fa-
vorablement dans les cinq mi-
nutes qui ont suivi! Ceci dans
l’idée de valoriser notre région
et notre patinoire rénovée,
pour laquelle c’est d’ailleurs
un beau clin d’œil. Je me suis
dit que ce serait fantastique
d’accueillir tous ces enfants et
aussi de nombreux invités de
marque. A ce propos, la ligue
n’a pas fait dans le détail...»

Aspect sportif secondaire
Après la finale lucernoise de
l’édition 2017/18, les organisa-
teurs de cette compétition à
l’échelle helvétique que sont
Swiss Ice Hockey et PostFi-
nance souhaitaient traverser la
Sarine. Et Ludovic Barras n’a
pas tant eu à se battre pour que
«Sainti» décroche la palme. «Il
n’y a pas eu beaucoup de candi-
dats», signale ce dernier. «No-
tamment car plusieurs autres
patinoires n’étaient pas prêtes
à recevoir ce tournoi ce jour-là
et dans ces horaires-là.» Mais la
Clientis Arena l’était. «On se ré-
jouit que de nombreux diri-
geants du hockey suisse, ainsi
que des personnalités du

monde politique régional,
viennent chez nous», reprend
le président du club local.
Parce qu’il faut bien admettre
que l’aspect sportif propre-
ment dit reste secondaire. Trois
des quatre catégories mixtes re-
groupant au total 16 équipes
composées d’enfants allant de
la 1re à la 6e année scolaire
sont en effet destinées à des
écoliers qui ne s’étaient pour la
plupart encore jamais essayé
au hockey sur glace avant les
tournois qualificatifs ayant eu
lieu fin 2018. «Ce sont des jeu-
nes qui veulent goûter à ce
sport», glisse Ludovic Barras.
«Donc je ne pense pas que le ré-
sultat, ni le nombre de goals,
soit le plus important. Néan-
moins, il sera intéressant pour
le public de voir ces enfants se
donner beaucoup de peine sur
la glace. Car c’est quand même
une finale!»

Organisation conséquente
Au HCSI, on n’affiche toutefois
aucune attente par rapport au
nombre de spectateurs qui
sera enregistré ce dimanche.
«Nous espérons simplement
que la fête soit belle. Mais il ris-
que d’y avoir tout de même la
plus grosse affluence de la sai-
son jusqu’ici», sourit le diri-
geant imérien. «Soit à peu près
500 personnes. Avec un peu
moins de 200 élèves, on peut
déjà imaginer que plusieurs
d’entre eux attireront un ou
quelques membres de leur fa-
mille. Si l’on y ajoute une cen-
taine d’officiels, plus les cu-
rieux, on devrait avoisiner ce
chiffre.»
Pas une mince affaire, du coup.
«Cela n’a rien d’un tournoi ha-
bituel que l’on inscrit à l’agen-
da.» Si elle ne coûte rien au

HC Saint-Imier – tous les frais
étant pris en charge par la li-
gue et son sponsor «jaune» –,
qui devrait au contraire tou-
cher un petit bénéfice grâce
aux cantines, «la finale du Post-
Finance Trophy nécessite une
organisation conséquente»,
souligne Ludovic Barras. «Plu-
sieurs choses étaient à prévoir.
Comme la grande quantité de
repas pour les joueurs, l’arri-
vée à notre patinoire de
12 cars, la mise en place d’un
stand du SAMU, ou encore le
blocage pour notre manifesta-
tion d’une ambulance de l’hôpi-

tal de Saint-Imier. Parce
qu’avec tous ces enfants, il y
aura peut-être quelques bobos.
Il fallait aussi pouvoir compter
sur une trentaine de bénévo-
les.» Mais mettre sur pied tout
cela en valait bien la peine.

«Créer encore
davantage d’engouement»
«Ça donnera peut-être aussi en-
vie aux écoles de la région imé-

rienne, lors de la prochaine
édition, de participer à un
tournoi qualificatif, que l’on
pourrait également organiser à
la Clientis Arena. Mais surtout,
cette finale suisse est suscepti-
ble de créer encore davantage
d’engouement pour le hockey
sur glace chez les jeunes. Elle
devrait ainsi contribuer à la
promotion de notre mouve-
ment juniors», relève le sympa-

thique président du HCSI. Un
club qui possède un des plus
grands réservoirs de la région,
avec quelque 180 enfants.
Ludovic Barras ne pense de loin
pas qu’à son équipe fanion, qui
dispute aujourd’hui à Lyss
l’acte I des demi-finales des
play-off de 1re ligue. «Il faut
commencer par la base», dit-il,
«car c’est l’avenir de notre club
et de ceux du Jura bernois».

La plupart des enfants qui participent au PostFinance Trophy ne s’étaient encore jamais essayé au hockey sur glace. MICHEL BOURQUI

HOCKEY SUR GLACE

V Quatre catégories au menu Quatre groupes de
quatre comprenant trois tranches d’âge: c’est la
formule de la finale du PostFinance Trophy. Dans
les catégories A (5e et 6e années scolaires,
ou 7e et 8e HarmoS), B (3e et 4e) et D (1re et 2e),
au maximum un licencié par équipe est autorisé,
les enfants patinant dans des écoles de hockey
n’étant pas considérés comme tel. Celui-ci aura un
autocollant sur son casque afin qu’il ne puisse pas
se défiler lors des changements de joueurs
– ils sont quatre sur le terrain, mais une dizaine
dans chaque formation – s’effectuant toutes les
minutes. La catégorie C (1re et 2e) est en revanche
destinée à ceux qui pratiquent ce sport dans un
club, niveau Bambinis.
V Sur trois petites surfaces Les matches, où les
règles sont simplifiées, durent deux fois
10 minutes. Ils se déroulent sur un tiers de la
surface de la patinoire avec des buts normaux.
Mais il n’y a pas de gardien. Seuls les tirs au ras de
la glace comptent, et ils ne doivent pas être
frappés. Les charges sont également interdites.
Des pucks «juniors» sont utilisés. L’équipement est
prêté sur place à chaque joueur, sauf les patins.

V Du beau monde présent Plusieurs dirigeants
du hockey sur glace helvétique seront présents à
la Clientis Arena de Saint-Imier, lors d’un tournoi
se tenant de 10h à 16h. Notamment Denis
Vaucher, le directeur de la National League et de la
Swiss League. On retrouvera, en outre, les
entraîneurs des équipes de Suisse masculine et
féminine, Patrick Fischer et Daniela Diaz, ainsi que
ceux œuvrant à la tête respectivement des M20
chez les garçons et des M14 et M16 du côté des
filles, Christian Wohlwend et Tatjana Diener.
V Avec des joueurs de l’élite Une quinzaine de
joueurs de National League se déplaceront demain
dans le Jura bernois pour côtoyer les quelque
180 enfants – répartis en 16 équipes – qui prennent
part au tournoi. Dédicaces et photos figurent à leur
programme du jour. Ils représenteront quatre
clubs: Bienne, Berne, Gottéron et Langnau. Il y
aura, entre autres, les Seelandais Kevin Fey, Marco
Pedretti, Janis Moser et Dennis Saikkonen. Quant
aux autres, on citera les plus connus: le
Fribourgeois Philippe Furrer et les Emmentalois
Anton Gustafsson et Damiano Ciaccio, ce dernier
étant originaire de La Chaux-de Fonds. SBI

LE TOURNOI SOUS LA LOUPE

Sur les 16 équipes que comptent les quatre
catégories mixtes de la finale du PostFinance
Trophy, le quart d’entre elles évoluera quasi-
ment à domicile! Quatre formations du Jura ber-
nois ont en effet rendez-vous à Saint-Imier,
après avoir passé un des 20 tournois qualifica-
tifs, à Tramelan, puis la demi-finale – il y en a
quatre pour toute la Suisse – qui s’était tenue
du côté de Fribourg.
On retrouvera les Tramelots des Sharks et des
Predators, les Seigneurs des Pucks, qui viennent
de Corgémont et Sonceboz, ainsi que le HC Le
Fuet-Bellelay. «Le but premier d’une participa-
tion au PostFinance Trophy est de s’amuser. On
espère que ces jeunes aient la banane en fin de
journée. A ces âges-là, c’est le plaisir avant tout,
on ne joue pas le classement. Ils se donnent
toutefois à fond. Malgré cela, s’ils perdent, ils
parlent déjà d’autre chose cinq minutes après la

défaite... Après, si on se qualifie, on est content!
Mais on ne met pas pour autant la pression aux
enfants avant la finale», sourit Ludovic Ducom-
mun, le responsable des deux équipes prove-
nant de Tramelan.
D’ailleurs, ces écoliers, placés au sein de leur for-
mation dans la plupart des cas sous la respon-
sabilité d’un enseignant ou d’un parent et à qui
un équipement est prêté aux tournois, s’entraî-
nent comment? «Ils vont un peu patiner avec
leur école. Mais souvent, ils reçoivent pour la
première fois une canne dans les mains lors des
qualifications», explique Ludovic Ducommun.
Pour qui c’est différent: ses jeunes évoluent au
HC Tramelan, à l’école de hockey pour les uns
– qui ne sont cependant pas considérés comme
licenciés – et chez les Bambinis, dont il est le
coach, pour les autres. Ces derniers sont inscrits
dans une catégorie particulière, la C. SBI

«A ces âges-là, c’est le plaisir avant tout»


